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Tiawenhk! Merci! Thank You! 

Tshinaskumitnau! Chi-Miigwetch! Nakurmiik! 

 

Merci au peuple wendat d’avoir si chaleureusement accueilli les participants de l’Enquête nationale sur 

votre territoire à l’occasion des audiences d’experts et de Gardiens du savoir sur le cadre des droits de la 

personne qui ont eu lieu dans la ville de Québec du 14 au 17 mai 2018. 

Merci également aux Aînés, aux Grands-mères, aux guerrières, aux témoins ainsi qu’à toutes les parties 

ayant qualité pour agir. Votre précieuse contribution a permis de mieux comprendre le contexte plus 

large dans lequel s’inscrivent les travaux de l’Enquête nationale sur les femmes et les filles autochtones 

disparues et assassinées. 

Les 1 200 témoignages de membres de famille et de survivantes de la violence entendus à ce jour dans 

le cadre des audiences de l’Enquête nationale ont permis de jeter les bases des audiences d’experts et 

de Gardiens du savoir (Partie III) et des audiences institutionnelles (Partie II). Leurs histoires choquantes 

et déchirantes nous ont guidés dans le choix des grandes orientations des parties II et III. Merci aux 

membres de famille et aux survivantes de nous avoir confié cette responsabilité sacrée. 

La semaine dernière, les témoins ont partagé de l’information sur de précieux outils, comme les 

différents types d’instruments internationaux et les déterminants sociaux de la santé, qui aideront 

l’Enquête nationale dans la réalisation de son mandat. Ils permettront aussi de renforcer le cadre des 

droits de la personne en s’assurant qu’il soit intersectionnel et fondé sur les droits fondamentaux, qu’il 

adopte une optique qui tient compte de la spécificité des sexes et des particularités culturelles et qu’il 

s’inscrive dans une perspective qui favorise la décolonisation. De plus, une discussion sur l’importance 

du rôle des hommes dans l’éradication de la violence faite aux femmes et aux filles autochtones a été 

déposée en tant que preuve probante. Les hommes doivent faire partie de la solution. Ils doivent 

honorer, respecter et soutenir les femmes et des filles autochtones et d’être à leurs côtés au sein de nos 

communautés. Les audiences tenues dans la ville de Québec ont permis d’approfondir notre 
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compréhension des causes systémiques de cette violence et l’information recueillie sera très utile dans 

la production du rapport final et des recommandations émises par l’Enquête nationale. 

Du 28 mai au 1er juin 2018, les commissaires seront à Calgary à l’occasion des premières audiences 

institutionnelles de l’Enquête nationale sur les services gouvernementaux qui mettront l’accent sur les 

services aux victimes, la santé (y compris la santé mentale), les services en toxicomanie et les soins 

disponibles pour les communautés autochtones éloignées de même que le logement (y compris les 

maisons d’hébergement d’urgence, les refuges et les maisons d’hébergement). 

Du 11 au 13 juin 2018, l’Enquête nationale sera à Toronto pour ses troisièmes audiences d’experts et de 

Gardiens du savoir sur le racisme. Lors de ces audiences, on explorera comment le racisme et la 

discrimination contribuent à rendre vulnérables les femmes, les filles et les personnes 2ELGBT 

autochtones tout en les exposant à plus de violence. Nous examinerons également des pratiques, des 

politiques et d’autres solutions pour lutter contre le racisme et créer des lieux et des services plus 

sécuritaires. 

Du 25 au 29 juin 2018, l’Enquête nationale s’arrêtera à Régina pour y tenir ses deuxièmes audiences 

institutionnelles sur les politiques et les pratiques policières. Ces audiences mettront l’emphase sur la 

réponse des services de police à la violence faite aux femmes, aux filles et aux personnes 2ELGBT, 

incluant les politiques et les pratiques policières. 

Les audiences de l’Enquête nationale sont ouvertes au public. 

 

  


